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italienne Msnirauoraont. c*rt (SOTTE DE LA PREMIÈRE PAOE) • * • »• • » * • • • • ° * » • 0 "** , é • " 

•*—- de la m u e * et Hatuma a prononcé aa condamna-
a —e,, . .» a l'Ail» — . . Uo»- noua avoua, dana la cadre du 
à « u a e r » 1 A U « - Osjaxsjgpii , 4 * procédure pacte, accompli notre entier devoir. 

_AWI . . f t ~ ? ! l . i i « •*• Iksktéaer répond d'abord à M "ou* »*•»»• « M e une mature qui 
i vital » qui a forcé collé- L é o n K u m q u s l # t o U T < r M œ , n t n , n'oit pat médiocre, (ait ce devoir 

• à In forée et « à p i é n - p0ux accepter le Comité eeeret pour! envers ce para. Noua continuerons k 
dge «tt forcé où elle «et et oomme la rentrée de janvier. Le» députée et < le faire. 
gaw u t , . Lé» nneattanés masses sénateurs ont le pouvoir de réclamer Notre effort de fortification, pour-

^ ^ ^ ^ ^ du Raich aoorouvent am Comités secrets. suit kl. Daladler. u faudra le eontl-
^ ^ t î - V , 4 . . . l * * Chambres décident sans dé- nuer. même pendant la guerre. Paul , . , _ _ - - X - K M _ * > . , , . rer te . m a » 

P 0 "* f , u " H t . Au c o u r r a » la dernière guer- Peinlevé. Maglnot et leurs tuoees- «tt une réalité p r e c ^ r e e e r t a . mais 
tandis que lot milieux rr l M comités seereu se sont tenus teurt ont fait une œuvre admirable, une réalité quand même, tient uni-

i sayrdont ver» l'avenir 1 de Juin i» ia a octobre i » n . k propos n faut la compléter. quement au fait que t e neutraii-
• e . Meus, en générai, on de l'expédition da Balonlque. dé la Depuis plusieurs mois, toutes lea s e n t U nression russe la poussée 

comme la Propagande c'est- otée». é . la batain. d . Verdun, p u s â t œ é M .ont au travail. La où elles ! -- ™ P r e M , o n Iutx' '* D O U ' 
a-rtam en» e eat l'Anilaterre OUI est ' »éa Conutéa ont é U consacré» aux, M m battent paa. eUea coulent du 
t ^ 2 1 s î ^ v l ^ « l l r S f d 7 1 guerre i ° P * m U C M n u l l u l r M " â u x V— béton n i e . créent une deuxième. 
sa vérttabae reoponaabie de la l » « T » t i « , dlp.omeUqiies. Rien ne se rap- B M uo^ta» Vmv, de fortification 
geyewn-poaosaaise portait aux crédite militaire». Aussi Qasa „ . „ \ 'mmm d<) „ , „ „ . . 

rralaVaurs, dan» cotte aflatre.Ue gouvernement n aeceptereit-U paa n m i M , d é e idéa k noua enracl-
« • a r e la r^sosjn» qui a s u a q u é l a p o u r r o n t „„ ^ u t u - „ „ „ r e g l e r f . ^ . . ^ 

I L a grande majorité dea a'autree questions d'importance vl-
eonvalncue de cela 

elle était convaincue, 
de la guerre, que 

it courte 

talé. 

(SCITB DE LA PREMIÈRE PAGE) 

U n Hongrois de marque, arri
vant de Budapest , me disait hier 
< Pour l'instant, notre sécurité, qui 

a l lemande, le barrage italien. > 
Budapest -Sofia-Tirana : qu'on 

trace les lignes de triangle de l'in
fluence italienne dans le Sud-Est, 
et qu'on porte ce triangle sur une 
carte ; on comprendra alort pour
quoi je n'ai cessé , même avant 

moant oe temps, la rranoe réalise, • T t •. j t L 1 
programmé dîmportant matériel, j * " " ™ tfH"'*. * > * f * * m . 

. . . - . :ltm d'Hiver, s il n y a pas d offensive ma»-1te ne cesse de redire : tant que 
rce îtalo-germano-

•»—•=• ^ - " • ~ i ; ; débat» du budget te sont" dérouléa, «"blvér, s u n'y a pas d'offensive m a . - | j e ne cesse de 
et rapide. 811 en était m a u u # a t j w j ^ laisser voter alve. pour aooroltre sans répit l» \ t t | , - n e , J e f01 

t. avouent lee p'.us a m c è r a i , | S 5 nuuiirda"aâna doTner d'eap'lleâ^, m l t œ i ««• fabrication» dé P « n » . | . h e u r t é e t ou 
d» l'Allemagne tralontltiona. au beeoin en rappelant le, solda u \rvut1 ne se seront pat neurteet, ou 

« n diminuant, car le problème gt»| H. Hcrrtot, préaldsnt. fait oosarver du front. coordonnée! — let deux tolutions 
ra.vltmMla<nent serait terrible Dans "*ué tt gouvernement n'a paa fait ai. Daladler n'Ignore pas que plu- sont concevables , encore que la 
e^tvombroux mlUeux. on craint que '£££•*?!?JS2ZL. * " ^ l t ï ^ r a t S ' * ^ a ï front' Ï T Z l * ™ ™ *<>««* * » * . ~ f 
la dafaita n'Installe le communiame M Daladler dit qu'il n a paa aaaiaté «ont paa ' a , r e d « ce triangle, la situation 

et cette perspective a la reunion consacre» k l'orgeat- Nous chasserons lea embusquée, danubienne et balkanique restera 
plus que In dé- sation du débat. dlt-ll. mais l'ouvrier qui se aert de c o n f U s e et l'évolution de la guerre 

f i l » * sJH f t m ï ï l> président répond qu'U était in- son outil k l'usine p^irrk. l'hiver | ,, - hermétiaue le 
" " • vite k cette réunion 9tmt, reprendre le fuell. Outil » t ! ' ' , e " m , e , . " . n C T n , e n 5 u e . j e 

M. Daladler répète que la gouver- f u m sont l'un et l'autre néotasalres.ldis I évolution ; je ne dis pas 
_ ^ » . - ^ _ Inament estima qu'U doit donner oar-| u Daladler rappeua qu'au cours l'issue : car l'issue est certaine. S i 

a c t u e l * d'après lea observa-1 tainea expueattons au pays tur let „ . l a ^mun , „ « „ » , 1.150 000 hom- r o n „ , « » , . ; e J ; , . ; U» nériDétiet 
1 1 » BAmtre Eamora une fois, crédite demandés , . . ," A - . — i . . ^ vi ' °™ P T e I e r e . ) ' ™'" l e » péripéties. 

Vofia, fdsuméa brièveanent. les 
de l'opinion a i l c -

tjons d"un neutre. Encore une fois, crédita demandés 
cotte opinion reflète exactement 
ceUe qui att créée par lé régèrrsr 

supprlmé. La» proposition» 
qu'il faut tenir compte faïence sont donc sans objet. 

Joseph Ueaals fait observer que 
pulaque 1» gouvernement veut parler 

En présence de cet hermétisme. ma» ont travaillé dans lés usines 
n'y en s à l'heure actuelle, que . . 
BO0 000 Quelque» mUlers de plu» de cette confus ion, du caractère 

eau» qui •»» cr^«! l'a* " • ' • le droit de réponse ne peut paa être. ^ , ™ i „ , 7 r-Trimer nour foreer lea 
hlUérten. n est Juste d'ajouter, ce - tupprlmt. LisVropo. i t loM de la eon-' l ^ l 4 e n t f™™** P 0 " ' I0T**T l " 
pendant . 

Le président répond q u i l a le dé. 

tlons d» la conférence. 
Ces propositions sont adoptées. 

LES DÉCLARATIONS 
DE M. DALADIER 

exceptions Individuelles 
exTa» a a t t d e souro» certaine, se ™£Ji\J^u£ÊXZiJ2?L l e * V10*»1 

snanlfestent d» Jour en jour plus 
11 ' ' e u s s e et plus vioùentes. Elles 
pouvant arriver k moenfler sa m e n 
tal i té des populationa. 

L'opinion ajlemavnde ne repose 
que sur la crainte de *<****>• v , ^ a u „ , „ , â p p . l l e , . AiKVt. 
J-sneoûtswient de la Propagande U o n tfu ^ ^ d e ^ f p o n a n t : 
l'Idolâtrie des i inisea Ignorante» e t , j . Autorisation d'engagement de 
de» prontour» du régime pour HlU*r., dépensa» : 1* ouverture de crédit» 
• _ Ymtrt s on t fmgftri Elles le de paiement au titre du premier t n -
• • - i - , , i i , . , t « « m nkss. au fur et maatr» da l'année 1940. pour las be 

" " ^ ^ ^ ^ ^ a e ^ r l ^ a r a a n t 1 » 0 " 1 » • • •* défena» nationale, 
à mesuré que la vérité, renversant, t m m ^ ^ ^ rapporteur gé 
toutes las bamère» , pénétrera dans é ^ 
s» peuple. 

Le roveU ds l'opinion e n Al lema
g n e peut aider au sucées des allié*. 
a ta ls ceux-ci dotvent rester bien 
paTBuaoéa que c'est leur force mll l-
talre unie k une îivloniptatole volonté 
de vaincr» e t à reaprit de sacriAce. 
qui remportera la vlototre définitive. 

Louis DARTOIS. 

En Finlande 

armes 
r. revient sur les qualités de nos 

canons antichare, dont U regrette de 
na paa posséder un plu» grand nom
bre, n prend l'engagement de com
bler les lacunes, de mettre un terme 
aux lentaura bureaucratiques, da né 
pat admettre 1» fuit» devant lea res
ponsabilité» 

Lm* perte» française» 
Les formes actuelles de la guerre 

ont surpris bien daa gens au front 
et k l'arriéré. 

< Drôle de guerre ». dit-on. 
Paut-u exprimer dea dsléaneea k 

sa suiet? 

énigmatique d e la position et du 
langage de l'Italie, l'approbation 
donnée par Berlin, Londres, Paris 
au discours du comte Ciano et aux 
décisions du Grand Conseil fasciste 
ont, e n dépit de la gravité de 
l 'enjeu, quelque chose d e para
doxal et d'amusant. T o u t let anta
gonistes applaudissent : c'est donc 
qu'ils affectent d'être satisfait!, in
terprétant, chacun selon tes vues et 
set voeux, une situation équivoque , 
mait modifiable. 

En réalité, tous s'interrogent et 
En décembre 1914. 1 

4S0000 tués. Nous avte l'économie du projet 
puis al. Edouard Daladler demande 
la parole. 

Le* crédit» pour Paviation 
et la marine .. . 

bre de tués. 11 est trop eonaidérab.a 
Dana les première» semaines d» l » | € t n 0 U i aérons rendre hommage k 

guerre, dlt-ll . l sv la t ion de chasse 1 l r u r , f M n m — . A u 8 0 novembre, l'sr-
s est révélée supérieure k celle dé» en- m é > ^ ,„, a T m l t i . 1 3 a tues, l'armée 
nemls ; mal» le» progrès dans cette L, J M „ VtTTntt .ér lenne 4t. 
arme sont extrêmement rapldea. Un „ » « „ „ , k penser que la altua-
matérlel nouveau, encore plue mo- "7 _ ~ T , , . , ,*. . - - « I L . nr*r*r»w» 
derne. sort de nos usines. Ces a p p e - ' t l o n d « l " * m , > r ' 1 9 3 9 « * P ' « * ' » b e 

relis nouveaux seront dea engins 
extrêmement redoutables pour la ba
u m e dana ls ciel. 

Une priorité de crédits est donc 
demandée pour l'aviation française, 
de même une priorité est donnée k 

eus avions ont raison de s'interroger. Les u n i 
m perdu la e t | e > autre» s'en rendent bien 

bataille des frontières, gagné celle „ _ _ » . r , _ i „ . . . , - „ | _ ^ , _ 
de la Marne: mais d l i dépsr- 5 0"»P t e . ' E t ft t ™ , t I e î W 
tementa français étaient soua la ] balkaniques et danubiens qui . pour 

k oelle de décembre 1914 
La valeur du matériel n'est pas 

totalement étrangère k eett» éotmo-
mle du sang français dont le gou
vernement est avare. 

Le arytivérnement reste hostile aux 
, . _ _ . . T Z - w . i o p PAGE)' 'a" fabrication dV cer l ineV armeaân-1 offena'.ves prématurées, aux »"«]£» 
( S C r r e DE LA PREMIERE r A u t ' , t l c h a r , morcelés sur réassemble des fron-

Des crédits importante aont eon- tlèree. Nous sommes dsns les pre-
•acréa aux arme» nouvelles, aux In- raiera mois de la guerre, nous l s con
ventions récentes, dont la nécessité tlnuerons avec méthode, avec raison. 
sera démontrée sur la champ d» be-1 • 'nrrnrA 
taille. Enfin, dea erédlta sont demen- " j „ 
des pour la marine. avec la Grande-Bretagne 

Les événements des premiers mois „ g g Daladler affirme l'accord 
da guerre ont confirmé les prévisions . d u j^no, »Teo la Qrande-
que nous avlona faite» ai souvent de- ^ ^ notamment sur une action 
vant le parlement, k savoir qus la! " " T ? : ^ ! ^ r . „ . „ , ^ na ,^ na» 

botte de l'envahisseur | l'instant, respirent — s u e z mal , 
* ¥ " ' * ! ' * «ai*.»1» **» !».—*• i est vrai — comptent let temai 

nés et pensent : « Pourvu que ça 
dure !. . 

Peur que cela dure, il faut, à 
tout le moins, que l'intérêt italien 
puisse barrer let visées allemandes 
et russes. 

Fassent les dieux que l'Italie 
canalise ainsi les dynamismes sub
versifs de son alliée germanique et 
de ton ennemie russe dans la voie 
d'une sagesse forcée. 

Erneit PEZET. 
DANS L'AIR : En raison ds» oon-

Aiuooa atxnosphênquee favorable», 
rantkttim ennemie a fait d» nom-
, attavque» an tore» k l'inté
rieur eotnee» sur 1» ttaéktra des 
ue)éi»'twn» Réiainxi, TsrnpsT». Ban-
ao» Abo, Rossma, Borgo, Sortavsls, 
I B s s î Xtuaimaséil, Karl», Lolmaa. 
Karttn», KonUonaeiU ont été a t t a - i v a n t le parlement, k aavolr que U g g ^ J . — dont U n» peut pas 
^SmT^mtuinXi, un hOpit l ; k Karta|malWse ^ . , i » A . n l » , . " î „ ' i n . „ f » ^ « _ u r | ^ n e T a u l o u r d ' h u i le» d é t i u . . mala 
2 T 7 i » » x de» train» d» voyageum: I eapltH : peut-étr» lé facteur capl 
? A t e ? E ' e » t r é hflPlt^ rurentbom- I tal pour 1. succès d-un^guerre d'un 
Z/St. - , -^—Tlul . earactéra de longue durée. 
b ** d ™ ° ^ mitraimna / _ A _ . U _ - Nous avons donc décidé de hkter, 

S V» t n é â ^ e J ^ t ) f ^ ^ : {dans t o u t . 1. mesure du possible, la 

espère bientôt drea le 

eu lieu entré lord Halifax, aeoré-
tairé d l t a t aux affaire» étrangères, 
et 1» docteur Edouard Bénéa, ancien 
président dé la République tchéco
slovaque, au sujet d» la const i tu
tion du Comité national tchéco-alo-
vaque. 

Voici la composition du Comité : 
Dr E. Bénés, général 8. Ingr. M 
Stefan Oeusky, M. E. Outrât», M 

? * ™ ^ * £ 2 ° ? * \ e , Z £ . I p u i ^ n u c u l r ^ d . ,6M0 tonnes •ssssrt tes insignes^ a s la t r o i j . | ̂ u J B M U r e r o n t à u , „ „ „ , , t à VAn. 

dont 
bUan D faut aujourdlrul voter les ; H . Rlpks, U. J. Sallvk, Mgr J. Sram 
erédlta. pare» qu'il» sont néosssalrea 1 t a , général Vlest. 
», 1, défense de la pétris, pare» qu» Lord Halifax a Informé le docteur 

e ^ V i « i o n " é t l a " n s ^ T n » e r V l o . " d i j c . geste nnentms. que vous vou l« , |BéBé . que.U_gonv^rr*ment_mnt»n 

reçurent des bomba». | f W t < i m ) „ conservaUon ds la mattrlae 
ktakt, bien que l'on estime k s s o , ; . , . _ „ 

svlons ennemis qui 
ont survolé la Finlande. U n'y aurait 

victime» 1 16 mort» et 
dont nombre d» femme» 

Le bien-être de* toldatt 

faire aveo raison, aéra d» nature k 
affermir les forces morsles d» la na
tion, k socrottr» la confiance des 
an lés 

Noua combattons pour la défena» 
de notre propre patrie, pour lé 

T? .. - ' .T""! . —i^T A 1." r> n A I en détail lea crédita demandée spé-
et d-asjpxnte- f»'*_J**°e * ^ ° ^ ± clalement pour le département d . la 

haut e t k lactt-rlU de» avion»1 ds 1 ^ ~ gouvernement dlt-U, est ré
solu k donner aux soldats qui com
battent toutea lea améliorations eom-

Le présldsnt du ConseU exanUnel « • M i ^ c e [ p a r c ^ e - u è l»ja^_t_d»_U 

l'sctivtté des avion» 
qui dispersèrent 

tore» saipsrsfl» ennemi». 
L'aviation finlandaise a touché 

ptosssurs eosonné» ennemie» et en-
docamsejé de» oantonnément» e t dé
truit des résenss d» munit ions. B i s 

patlbls» avec lea néeeaeitée financiè
res. Ls moral dé l'armée est de la 
plus haut* importance peur la con-

^^^ Tsrlokl et d autres | J% n â l _ r h t , b l t u d a de dlaal-
potatét Kl» a abattu sûrement ona» m u t o r l t t difncuités, de contester les 
avions et peut-étr» qulnss. | erreurs. On avait cru que, déa les 

premiers Jours, se livrerait une guer
re totale. On avait mobilisé des mll-

nlque s reconnu que 1» Comité était 
qualifié pour représenter le peuple 
tchéco-slovaque. 

De» canon», de* munition*... 
Durant lea six derniers mois, la 

Grande-Bretagne a doublé aa pro
duction de munit ions. Le» plans en 
cours d'exécution permettront ~*~ 

Franc» set Inséparable daa plus no
bles valeurs humaine», nous combat-
tons pour les plus nobles valeurs doubi,* encore lé "chiffre actuel, 
moralea de l'humanité. Idan» le premier semestre de 1940, 

Lés crédita mUltalre» sont adoptés „ , ^ ^ quadrupler» la production 
' p a r rapport k celle de l'été 193». 

Le nombre dea usines nationales 

D y a vingt-cinq ans 
Mercredi 2 3 décembre 1 9 1 4 . 

Pendant taule la journée, de* 
\ soUets allemands placés dans les 

grand et ar 1er a et aux abordt dei 
\ place* de Roubaix ont arrêté tou

te» (ss voilures militaires qui pas-
tr nL Let «ufas ne pouvaient 

\ continuer leur route qu'apret Texa-
men minutieux des papier» de* 
cendacleurs. Cette mesure aurai! 

i tU prit* afin de retrouver de* sol-
dat* anglai* et franco* qui. dégui
sés en *oldet* allemand*, oyaient 
traoerU Lille. Roubaix et Tour-
CétRf. 

De* régiment* fatigué*, boueux, 
arrivent à Roubaix, venant du 
champ de bataille d'Y prêt. 

— L» trisnuul usnetlicsmsl é» sur 
seffls k Jugé uns demi-deuasine de 
Islttsrs et laitière» Inculpé» de mouil
lage ds lait. Parmi eaa délinquants se 
trouvait une laitier» qui avait mouillé 
la lait dans la proportion ds T» * 

sans «ébat et k l'unanimité des BS« 
votante. 

La séance est lavés k 11 h. 40. 
Prochaine séance aeraedl S0 dé

cembre, k S h. 30. 

EN FRANCE 
l / n cadeau d» /Voël 

de» petite» prlncene* 
anglaUe» 

aux enfant» fronçait évacue* 

liens d'hommes, on a couru au plu» 
pressé. Les faits regrettables qui ont 
été signalés ns se renouvelleront pas 

L'intendsnt général Bernard affir
me maintenant, sous aa responsabi
lité, qus la crise est surmontée, que 
dana l'ensemble, le» confections d ef
fets, de chaussures, de vêtements, de 
linge atteignent enfin lea besoins ds 
toute» nos armées. 

La situation des sous-officiers k Elisabeth et Margaret-Rose o n t eu 
solde Journalière a donné lieu k des „ charmante Idée d'envoyer aux pe-
obaarvstlona. a causé de certaines, t ! t i y ^ n o a i , évacués, pour leur No#l 
inégalité», mala U réforme conterait ^ 
plus ds deux milliards. C'est un pro-
blèms douloureux qu'il Importe de 
résoudre. 

Le* fortification* 
Le» fortl&eatlona Maglnot aont 

complétées par lea fortifications du 
Nord e t du Jura. Osa fortifications 
sont non seulement nlosssal iss k ls 
protection du territoire, mal» aussi k 
la conduit» d» la guerre. 

Après svolr évoqué le sort de la 
Pologne, vaincue parce qu'elle était 
démunie de fortifications. M. Dala
dler salue la Finlande qui résiste aux 
Russes derrière les siennes. 

J'entends bien. ajoute-t-U. q u i l ne 
suffit paa ds saluer l'héroïsme. 11 faut 
l'aider. ' Londres, 33 tmmWÊtM — Ls 30 

Permettes-moi dé vous dlrs, qu» décembre, un énh«nsj» d» lettrée a 

est six fols supérieur k celui de 1938 
et cette proportion sera portée 
huit dana l'année qui rient. L'une 
de ces usines a sorti son premier 
canon un an exactement après le 
Jour où l'on avait commencé la 
construction du bâtiment. C'est 1k 
un Indice de la rapidité de produc
tion dont est cspabls l'Industrie bri
tannique. 

L'amiral Darlan a inspecté 

Parts. 23 décembre. — Ds nom- la bote de Porttmoulh 
creuses os lèses sont arrivées samedi! Londres, 23 décembre. — L'aml-
matln k l'ambassade d'AngUterre. „ » Ds^un, commandant en chef de 
el le , contiennent lea bottes de c h o - j u m a r l n . française, s Inspecté ven-
eolat que LL. AA. RR. les princesses | ̂ ^^ l a b , , , n t - T m l e a . portamouth. 

n était aocooipaemé de l'amiral air 
WlUam James, commandant en chef. 
n a natté u n torpilleur et assisté 
k une démonstration de feu naval 
antiaérien. 

La guerre 
maritime 

Les états américains vont 
protester contre la violation 

de la zone de neutralité 
lors du combat 

du Rio de la Plata 

ÉCHOS 
l'Etat italien du fait d» l'essence émi
nemment romaine de l'Italie, qui fait 
que dana le paaaé Rom» a pu être 
le synonyme d'Eglise. 

s La nation né» de Rome, écrit l s 
« Telegrafo s et qui en est l'héri
tière, de même qu» l'Etat italien, ne; A r m a n t «a Anataésti» e n permls-
pourront Jamala tolérer pasaivsment n o n «urssiitinaiiille. u n Tosnmv s u t 
1» pré^orninanc»i»n Europe d î m e or- m é , afaatmmt 4 , v l v e m i l a 
ganisatlon poloUqu» et eoclale qui! ^ , nouvelle A aa e——,» 
combattrait ls catholicisme et qui n _ . . . - ^ T « J ^ J T ^ Î . , . ^ _ 
en empêcherait U libre prédication. ° l ^ ? _ r * U • B o o r • JamaU servi 
qui S f ^ u S u w a î t . « ^ b a n ï l r î i n t d ^ n ^ ! * 1 » o n * : • « • u » • » « « 
en massacrerait ls» ministres. 

< L'Eglise et l'Etat italien sont 
l'un et l'autre poussés, par la logi
que intima de leur nature, k colla
borer chacun aslon aea moyens au 
salut da la civilisation d'Occident ». 

paa moine de pied ferme dana une 
cabine. 

Après avoir lu lea instructions, dé-
cioché ls récepteur et glissé dana la 
lente deux pièces d'un penny. Il 
attendit, se demandant ce qui allait 

as paasa une chose 
k os moment précis, Washington, 33 décembre — Apres I * * " U*1*'»'»»'* 

• être entretenu svsc M S u m n e r l £ e soixantième anniversaire u n o r**« ècl»1» et, la foudre étant 
Wel'ea. M. Martlns, ambassadeur du, j _ c._i.-_^. _ . . . _ i j i » . . j tombée sur les fils téléphonique» qui 
Brésil sux Etats-Un's, a déclaré que] • • 3«Ul l l é î * • ! celeOre .reliaient la cabine au Central. 1» 
tcus les gourernemente amérlcalna!«rce« U n ensemble touchant p » u " * Tommy reçut une secousse 
étalent d'accord sur le texte de ls 
note de protestation contre la viola
tion de la zone de neutralité, lors 
du c œbat anglo-allemand dana le 
Rio de la Plata. Cette note sera pu
bliée probablement samedi 

L'Uruguay rejette 
la protestation allemande 

au sujet du «Qraf-von-Spee» 
Montevideo. 22 décembre — M. 

Ouanl, mÉtlstre des affaires étran
gères, s remis s u ministre si lemsnd I affirment, notamment que < l'Aile 
une note dana laquelle le gouverne- j magne et la Russie peuvent se com
ment de l'Uruguay rejette la protea-' plétîr heureusement dans le domaine 
t t t lon du Relch concernant le délai : politique > et qne < le rapproche-
refusé k l'a Admirai-Oraf-von-Spce ».j ment germano-russe a créé la base 

La note rappelle la convention de de paix en politique étrangère». 
La Haye et lé rapport de» tschnl- Or, 11 eet avéré que la crainte de 
Mens estimant qu'un délai de sol- ls contamination bolchevique est 
xante-douse heures était suffisant | très accentuée dans de nombreux 

par le* pre**e* 
soviétique et allemande 

La < Pravda • U grand Journal de 
Moscou, consacre, vendredi, dix li
gnée de communiqué de guerre du 
front de Finlande, mala douée pages 
presque entières traitent du soixan
tième anniversaire de Staline. 

Celui-ci est, d'autre part, l'objet, _ _ 
dans l s presse allemande, d'articles | peu «on "français,*et 11 avait choial 

telle qu'il fut projeté violemment 
dans ls rue. 

— Merveilleux, dlt-ll en se reie 
tant. C'est bien ma femme qui m 
trouvait au bout du fil. Mala elle n'a 
pas l'air d'être de fort bonne hu
meur ... 

On Tommy. en permission k Pa
ru, en profitait pour < polir 

dithyrambiques dont 11 est difficile 
d'admettre que l'ensemble du pu
blic allemand soit enchanté, car Ils 

I milieux allemands. 

DERNIÈRE 
HEURE 

relgn Office scellera une fols d: plus 
l s bonne amitié qui régne entre la 
France et la Grande-Bretagne 

Lady Halifax a répondu en disant 
combien elle avait été touchée de 1» 
lettre et qu'elle était heureuse de 
faire droit k la requête qui lui avait 
été adressée. 

Elle rappHle, e n outre, qu'elle a 
deux fila sous les drapeaux, dana 
l'armée britannique, et déclare 
qu'elle est flére d'avoir quatre fil
leuls qui servent en France. Elle s 
d'ailleurs s dressé k sas filleuls fran
çais un colla k l'occasion dea fêtes 
de Noël. 

EN ALLEMAGNE 
Un accident de chemin de fer 

fait de nombretue* victime* 
Frontière allemande. 22 décembre. 

— Le service de preste allemand 
destiné k l'étranger donne les dé
tails suivants, dans une dépêche de 
Berlin, sur l'accident de chemin de 
fer qui a eu lieu la nuit de Jeudi 
k vendredi : 

Vers 1 heure, dans la gare de Qen-
thln, l'express Berûln-Neunklrchen 
(Sarre) est entré en collision, en 
pleine vitesse, svec l'express Berlin-
Cologne, qui stationnait dana la 
gare, et dont l'arrêt n'était paa prévu 
k l'horaire. 

La machins et six voitures du 
premier train, ainsi que quatre voi
tures du second train, ont déraillé, 
par suite de la collision. Lea trains 
étalent bondée de voyageurs. Il y 
a environ 70 morte et 100 blessés. 

Une autre information venant 
d'Amsterdam dit qu'au cours dé cet 
accident U y s eu plus de cent 
cinquante mort» et de deux cents 
blessés. 

La polios allemande, ajout» cette 
dépêche, croit k un acte de aabotag». 
de» traîna de munitions devant pas
ser dans cette gare au moment où le 
tamponnement t'est produit. 

De* glissements de terrain 

r auraient fait 

de nombreuses victimes 
parmi le* ouvrier* qui 

travaillent au* fortifications 
dan* la région dé Râle 

Berne, 23 décembre. — Les forti
fications allemandes aur la colline 
de Dulllngen k proximité de la fron-

pour école un café des boulevards. 
— Ray, garasong, dlt-ll un soir 

su serveur ; Je déelr» ay cak.._ oune 
morceau dl cake. 

— Désolé, monsieur, répond 
garçon: mai» Je ne parle pas 
français. 

— Very trell, lance alors le Tom
my d'un air agacé. Envoyes-mol 
quelqu'un qui le parle. 

De » quelque part en France », un 
Jeune Tommy écrit k sa mère: 

< Chère maman. Je viens d'être 
nommé soldat de première Blasas ». 

Et la brave femme de répondre: 
< Mon cher enfant, sois bon pour 

les homme» Rappelle-toi que, toi 
aussi, tu as été dana le rang... » 

Un médecin américain est réveillé 
au milieu de la nuit par la sonnerie 
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distribution sera fait» par les 
soins du c Secours national >. 

Le journal 

r<Action Française* 

est suspendu 

pour quarante-huit heure» 

Paris, 32 décembre. — L' s Action 
Française » a été suspendue par la 
censure pour 48 heures. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Le Comité national 

tchécoslovaque e*t reconnu 
par le Foreign-Office 

Lady Halifax 
accepte d'être la marraine 

d'un groupe 
de toldatt fronçait 

Londres, 23 décembre. — De mê
me que M " Chamberlain, Lady Ha
lifax a reçu d'un groupe de soldats 
français se trouvant sur le front 
une lettre écrite en parfait anglais, 
lui demandant d'être leur marraine 
de guerre. 

Ils expliquent k Lady Halifax que 
leur régiment est sur le point de 
monter k la ligne Maglnot et expri
ment l'espoir qu'en eooédent k leur 
demande, la femme du chef du Fo-

avolr été, pendant des semaines, illu 
minées par des projecteurs destinés 
k permettre de poursuivre activement 
les travaux de construction. 

Les « Basler Nachrichten » qui 
rapportent cette Information, décla
rent que lee travaux ont, d'une part, 
dû être Interrompus par suite , du 
froid et, d'autre part, que des glisse
ments de terrain se aéraient pro
duit» qui auraient enseveli, parait-il, 
des colonne» d'ouvriers, causant de 
nombreuses victimes. 

EN ITALIE 

Echantillon». — Par 50 gr. ou trac
tion de 50 gr.: 0 fr. 50, avec minimum 
ds perception ds 1 fr. 

Petit» paquets. — Par 50 gr. ou frac
tion ds 50 gr.: 1 fr. avec minimum 
de perception de S fr. 

Recommandation. — Droit fixe 
2 fr. 50. 

Tarifs frontaliers. — Les taxes des 
lettres et cartes postales k destina
tion ds l s Suisse, ds la Belgique et 
de l'Espagne sont fixées ainsi qu'il 
suit lorsque la distance en ligne 
droite entre le bureau d'origine et le 
bureau de destination ne dépassa les 
30 kilomètres. 

Lettres: 1 fr. 50 Jusqu'à 20 gr.; e u 
dessus de 20 gr., 1 fr. par 20 gr. ou 
fraction de 20 sr. en »u». 

Carte» postsles «Impies: 1 fr.. avec 
réponse payée: 2 fr. 

du téléphone D décroché 
— Venes vite voir ma femme, doc

teur, elle a une crise d'appendicite 
— Non. je s e me dérangerai pas. 

Donnea-lul du bicarbonate de soude. 
Lalaaes-mM dormir. 

— Mal», docteur, c'est très grave. 
Je crains même qu'il ne soit trop 
tard 

Les accidents 
de diemio de fer 

ont fait en Memagne 
près de 200 morts 
et phis de 300 blessés 
depuis le 1er octobre 
//* seraient das au mouvait 

état du matériel 

Amsterdam. 22 décembre. — Cent 
quatre-vtngt-trelse mort» et plu» d» 
trois cents blessés: tel est le bilan 
officiel et très approximatif des hui t 
grands accidenta de chemin de fer 
qui a» aont produit» en Allemagne 
depuis le 1*' octobre. 

Les statistiques officielles alleman
des ne tiennent d'ailleurs compte 
que des personnes tuées sur l s coup 
et n» comptent paa parmi le» mort» 
lea nombreux blessés qui suoeomaent 
peu sprés l'accident. 

En outre, selon des renseignement» 
parvenus ds Berlin, 11 y aurait eu 
plus de cent cinquante mort» et plu» 
de deux oenta blessés au cours da 
l'accident qui s'est produit vendredi 
k OCnthln, importent nœud ferro
viaire entre Berlin et MatKtebourg. 

Tous lea rapport» venu» d'Allema
gne concordent aur un point : le 
mauvais état du matériel roulant 
allemand, la fatigue et la mauvais» 
volonté croissante du personnel, le 
manque de matières première» dans 
les ateliers. 1» sabotage e t le désordre 
un peu partout. 

Dne conférence tenue 11 y a bul t 
Jours k Bsaen a décidé, malgré l'usure 
du matériel, devant l'accumulation 

— Oklmes-vous ce n'est rien. J*»l|des marchandises dans les entrepôts, 
opéré votre femme l'en dernier et Je'l 'augmenter d u n e tonne par vaeron 
ns connais paa da femme qui ait 
deux appendices. 

— Mais, ma femme de l'an dernier 
est morte et Je me suis remsrlé. 

Le docteur se leva alors en toute 
hâte. 

la charge autorisée. Le résultat d'un» 
telle mesure doit ss traduire fatale
ment par de nouveaux accidenta. 

Depuis 1933. sous les six années de 
régime national-socialiste, le renou
vellement du matériel roulant s été 
réduit k 3.000 vagons neufs par an, 
contre 18000 auparavant: soit, pour 
le seul territoire du Relch. sans 
l'Autriche, la Sarre et les protectorats, 
un manque en aix ans, de 80.000 
vagons neufs. 

La même constatation s'applique 
s u x locomotives: tout ce qui était 
construit en Allemagne était prati
quement réservé k l'exportation, pro
ductrice de devises. Le régime, occupé 
par les autostradea spectaculaires, né
gligeait les voles ferrées. Aujourd'hui, 
les autostradea sont désertes, car 
l'essence manque et les voles ferrée» 
sont embouteillées par les vagons qui 
restent en panne. 

Lea grands ateliers de construction 
et de réparation d'Easen n'arrivent 
pas k satisfaire les commandes e t 
manquent souvent de matières pre
mières. Aux gares frontières de di
vers pays neutres, on remarque que 
les locomotives venant d'Allemagne 
sont vidées de toute leur l i a i i i de 
graisse. Des voyageurs arrivé» récem
ment d'Allemagne racontent avoir vu 
sur les lignée latérales, dans de nom
breuses villes industrielles de l'ouest 
de l'AUemsgne. de véritables cime
tière» de vagons e t de locomotives 
qui encombrent les voles de garage 
et de manœuvre. 

. _ . _ . . _ H . surn» Marie-1 Tout le monde est étonné que lea 
~ . F ^ - S £ * ! ! _ ta^laSLt aeetdent. ne soient pas p l u . n o m -

Louise Wattet avec e » o u s ; " e u * * - breux et on a tout Heu de supposer 
nant Guy Daaamivttle a été bénl|n l l . , . - 1 ^ . , t ^ ^ ,- = . — ^ 

CARNFI 
Naissances 

— Georges Charpentier (aux 
années ) et Madame, n é e Jeanne 
Meersseman o n t la Joie dé vous 
annoncer la naissance de leur p e 
t i te Joëlle. • 17 décembre 193». 

< Rose de France », 47, avenue les 
G.-Dron - Bd Industriel, Chaus 
sée Gramme, 2. 63474d 

— M. et Ma» Henri Desboavries-
Mac Master sont heureux d'annon
cer la naissance de leur nue, Fanny. 

Tourcoing, le 14 décembre 1939. 
92. boulevard Oambetta . S2479d 

— M. François Jenvllle (aux 
armées) e t Madame, n é e Michelle 
Coatesn. sont heureux de vous 
annoncer la naissance de leur fille 
Micheline. • Roubaix, 8, Boulevard 
de Parts - Le 13 décembre 1939. 

Mercredi 27 - Jeudi 28. I5290d 

Mariage 

dans l'Intimité, lé 21 décembre, à 
Nice. isatrrj 

La transplantation 
de» minorité» allemande» 

de l'Adige supérieur 
Frontière allemande, 22 décembre. 

— La. radio allemande annonce, de 
Berlin, qu'un accord a été conclu 
entre M. Hlmmler et M. Poverinl. 
concernant la population allemande 
de la région de l'Aglde supérieur. 

Dana les provinces de Bolzano, 
Trente et BeUuno, lea ressortissants 
allemands auront le choix, soft d'être 
rapatries en Allemagne, soit de con
tinuer k vivre, comme sujets ita
liens, dans cas provinces. 

< La nation née de Rome 
ne pourra jamais tolérer 

la prédominance en Europe 
d'une organisation qui 

combattrait le catholicisme », 
écrit le < Telegrafo » 

Rome, 22 décembre. — La visita ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
des souverains d'Italie au pape tos-j _ u eUfo «.Orlealn «»71nd Bush -; 
pire au « Telegrafo s u n édltorlal ( S s a 4 tonne», est en feu dans la m»r 
dans lequel le Journal de U famille o , Antllle» et vogue k toute vapeur 
Olano montre l'étroite association qui vers ls cote de Panama. L'équipage 
existe entre l'Eglise catholique et comprend 38 hommes. 

— U s 
franco-vonraslsves sont terminées Ls» 
texte» adoptés permettront un déve
loppement appréciable du commerce 
entre les deux para. 

— Cinquante personnes ont été bles
sée» au cours d'un» émeute religieuse 
à Ooralrpur (Indes). Uns procession 
hindoue passant prés d'une mosquée 
provoqus les protsststlons d'un groupe 
d» Musulmans sn prière. Un combat 
e'snsulvlt. 

— On annonce de Ban Jeeé a» Costa 
Ries qus Jeudi, k 20 h. 5 st ven
dredi, k 4 h. du matin, deux sèlsmsa 
se sont produits. Us ont causé des 
dommages metérlsls Important». On 
signale deux morts. 

— Ls bureau des Chantiers et Docks 
dea Etsu-TJnls a passé un eontrst 
svec deux' Compagnies, en vue ds ls 
construction de deux bassins de ra-

U n e d o u z a i n e d e p e r a o n n e 8 l < , o u b . k la bas» navale de Pearl Har-
Ibour (Hawaii. 

sont intoxiquées 
par l 'oxyde de carbone 

i Valenciennes 
Vendredi matin, une douzaine de 

personnes logeant dans les Immeu
bles portant tas numéros 11 et 15 de 
la rue Péclet. éprouvant un malaae 
général, avalent dû «'aliter. 

La commissariat central ayant été 
avisé, une enquête fut aussitôt ou
verte par la polios ds sûreté et le 
personnel du servie» d'hygiène. Un 
docteur mandé constata qus tout»» 
ces personnes atteintes ds violenta 
msux ds téta avalant subi un com-
menesment d'intoxication par l'oxyde 
ds carbone. Leur état ne semble paa 
grave et eues seront toutes hors de 
danger d'iel quelques Jours. 

Les deux Immeubles ont été évacués: 
l'enquête se poursuit. 

— U» SVSSS» «S U ««TSl Air Porc» 
s'est sésattu »ur une église k riorth 
Broomhin, dans ls Korthumberland 
L'église s êtê détruits. Deux svlateurt 
ont été tués. 

que la direction d» la Belchbahn ne 
publie que les accidenta les plus gra
vée, qui ne peuvent être cachés. 

Un accord commtrcial 
a été conclu 

entre l'Allemagne et la Suède 

Stockholm. 23 décembre. — Après 
des négociations qui ont e u lieu du 
11 au U décembre, l'accord commer
cial germano-suédois a été conclu 
vendredi k Berlin La Suéde était re
présentée par M. Rlckert et l'Alle
magne par M. Walter. L'accord pré
volt que lea emprunts privés seront 
prolongés et règle les modalités des 
échangea de marchandises entre les 
deux pays. 

COTONS 

stsv-Orlésns 

CHANGES A L'ÊTRANGERlau^M, 
Londres. — Sur Paris, 1T8.50: suri Janvier 

Bruxalles. 24.125; »se. hors banque. 
1 1/4: prêt k court terme. 0 1/4. 

New-Tort — Sur Parla. 223 S/S: eab 
transf , 2B4TS: sur Bruxelles. léST. 

Prés. Jour Préo. Jour] 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 
3S5-. k terme sur Jknvier. 1M: mars. 
!««; msl. 203: Juillet. 205: septembre. 
20S: novembre M décembre, inootés. 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
Mew-Tork. 22 décembre. — Volet 

quelques cour» ds clôture : 
Ansooods. 30 S/S: Cknadlsn Pacific. 

4 5/S: Général Electric. 40 1/8: Géné
ral ktotors. M 1/S: Eadlo Corporation. 
5 1/4: Standard OU Wew-Jersey. 44 1/4: 
US. Steel, él 1/k, 

1095 10.S2 11.31 11.15 
11.13 11.12 1105 10.S3 
—.— —,— lO.Bfl 10J4 
10.S5 1092 10.88 10 75 
—i-r. —.— 10.70 10.57 
ÎOJ* 10.55 10.53 10.41 
—.— 10.28 10-22 
10.14 10 18 10.07 10.01 

Aux ports ds l'Atlan
tique: 2.0000; aux ports du Oolfe: 
SI .000: sux ports du Psclfique : 25.000. 

Exportations. — Pour la Grande-
Bretagne: nulles: France et continent: 
30.000: Japon et Chine: 2.000. 

afarché» américains clos les S et 23 
décembre. 

Juin ~ . . . 
Juillet . . . 
Août . 
Septembre 
Octobre . . . 
(fovsxnor» 
Décembre , 

anB 

UDE flBSEim 
par Paul MARROT 

I l y était parlé d» Vautrenesy, la lampe, monter 
quelquefois d» l'oubliette qui alors[ 
n» mesurait plus guère que sep
tante tassas suivant cea nouveaux 

e» qui faisait d'au» 
la plus oonaidérebl» dont on 

eést oui parler e n tout paya, u plus 
sssrteuse e t la plus sûrs. Mais Ro-
ésMksjins trouvait encore oe chiffre 

•?aJ antre relation datant de eln-
ans auparavant a e lui don 

• jus que sent quatre-vingt 
aoa. Créa*, k-dlre trente tossss 
^ ssasure «u» Rochètallls a» rép

éta temps s a l'oubliette 
I construits. Il 
prof codeurs, n 

la nuit , sous 

corps sanglant, 
faisant' des bonds de trente toisas. 
menaçant d'être vomi par 1» gouffre 

déposé presque s u ras du sol 
le genre de terreur tout nou

veau lé •alalaaalt et lé peignait, n 
là u n e sorts ds supplies 

perfectionné, plu» douloureux que 
(l'autre quand U s s livrait à des) 
fouilles prés das ruinas-, car, alors, 
U remuait. U agissait, u luttait 
physiquement. 

Maintenant. U était enchaîné, lie 
k son fauteuil oomme par da part 
des et Invisibles courroie» Son eer 
veau, qui n'avait Jamais largement 
vibré qu'eux 
pouvait agiter aucun» idée défeael 
va. D i " ' " *— 

récita qui l'effrayaient dé plus en 
plus à mesure qu'il voyait baisser 
la légende et ee rapprocher la fend 
dé l'abîme. 

1 n'aurait pu ae soutenir par daa 
ltante: ls manqua d'exercice le 

interdisait. Lorsqu'il voulait 
prendre du courage dé eett» façon. 
aa vue s'altérait, e t 11 avait grand'-
peln» k déchiffrer ees vieux perehs-
mlns ou 11 craignait k tout moment 
de lire a» condamnation. 

Enfin, une nui t , n mit la main sur 
un» pièce préeleuae. 

n y manquait la data et elle était 
malaisémsnt llslbls; mais elle parut 
authentique k Rochetaillé et évldem 
ment dictée ou inspiré» par le pre
mier seigneur de Vautreneey. oslul-
lk même qui avait tait construire 
l'oubliette. Cet écrit mm tassait daa 
détail» sur 1» façon dont les ouvrier» 
avalent opéré; le fend était pavé d» 
pierres tranchante» s t de quartiers 
de roche» aur lesquels as déchiraient 
Isa corpa an tombant. 

A eet détails, son oesur tressaillit 
11 eut un» horreur sincère de lui-
même: il revit Mme d» ftochétaule 
comme eue était en sa fleur de Jeu 
nssas. et plus tard quand eu» avait 
e u son enfant, 1» p e u t Abel. 

a douceur de son maintien, sa 
grâce et sa bonté lui revinrent k 
reaprtt et u crut la revoir. H lui 
sembla qu'elle s'saseyslt auprès de 
lui, sous le haut plafond de la biblio
thèque et qu'elle lui disait : 

— Vous m'avez déchirée sur des 
rocs aigus. Voua ave» mis en lam
beaux mon visage et ma poitrine, 
voua ave» brisé tout mon oorps. 

Bochstalus se leva, laissa ass ma-
auksrlU s'enrouler k la grâce de Dieu; 
et , oubliant la lumière. U voulut fuir 
cette hallucination. 

Sur les gisurtsa titre», la pale image 
glissait; elle le suivit e t gagna avec 
lui la porta. 

Oapsndant. U fallait revenir, puis
qu'il n'avait pu lire tout os qui l'in
téressait dan» 1» manuscrit du sei
gneur de Vsjutrenoey. Rochetaillé, l s 
sang k la ték», prêt encore k tomber 
dsns les cauchemars, revint donc le 
surlendemain. 

H ouvrit tous les battants vitrés 
qui, le sang des rayons, reluisaient, 
Ata rabat-jour, n déroula la manus
crit avee lee précsutloos effrayée» que 
la main prend pour vldsr un» cartou
che; et, tâtonnant das yeux, suivant 
lea lignes avec l'index. 11 connut la 
distance réelle qui le séparait da 
Mme de Eactwtsll»»; l'oubliette l 

aurait exactement vingt toises, cent 
vingt pieds. 

C'était peu, mais dss particularité» 
de construction la rendaient Inacces
sible. Elle ae creusait en s'élargissent 
de plus en plus Jusqu'au fond, avec 
dea paroi» de pierre» lissas: et en 
admettant qu'on y pût descendre. U 
eût été impossible d'en remonter sans 
engins apéclaux. 

Os serait un Jeu aujourd'hui d'y 
pénétrer, pensait M. de Rochetaillé. 
mal» U y faudrait d u moins tout 
l'appareil dee puisatier* et daa mi
neurs; on devrait s'organiser, s» met-
tr» a plualeura, tirer dea plana. JJ 
n'avait donc plus k redouter qu'un 
domestique, un hôte d u chkteau a'y 
engageât, ni qu'un simple hasard de 
curiosité trahit le meurtre. Seule, la 
Justice, svec ses moyens puissant», le 
droit de tout réquisitionner, de tout 
natter, pouvait diriger osa recherches 
dlffioultueuaaa; mala l'idée d» le» 
tenter lui viendrait-elle, s'U ne as 
trouvait personne pour l'avertir T 

Une dernière crainte sosUeltalt le 
comte : 11 aavalt confusément qu'k 
l'époque du siège d» Poitiers par Co-
ligny, celui-ci ayant levé le siège 
pour éviter l'armée dé Tsvanaee. fit 
combler en s s retirant les fessés et 
oubliettes des châteaux voisina. 

Rochetaillé revint k la lettre du 
chapelain Qulntard. U y apprit que 
le fait était exact pour plusieurs 
châteaux des alentours de Poitiers, 
mais que Vautreneey n'était pas d» 
ce nombre; et par là tout es que 
Rochetaillé venait d'epprendre de 
rassurant par la lémnlgneg» des ma
nuscrits des dlversss époques sub
sistait «ntièrement. 

n feuilletait un dernier écrit, par 
acquit de oco»oleoo»; u s s laissa en< 
«rainer k un récit émouvant non 
sans analogie avee son eaa. Pesa i t 
l'histoire d'un des chétetatns d» 
Vautreneey qui avait fait disparaît» 
sa femme, préelaémsnt 

Rochetaillé suivit las phases d» e s 
drame; 11 ne lkohs point la feuille 
q u i l tenait de sa main tremblent» 
et u n peu velu», sans savoir eesnasant 
on était parvenu k connaître le ennss 
de oe seigneur; os n'était point en 
pénétrant dan» l'oubliette; on l'es
saya en vain.-

Rochetaillé s lntérssss vivement k 
ce récit. 

fut 
damné: un accablant tamolgnsg» 
s'était krvé s u dernier moment — ce
lui d'une femme, sa complice 

RoonetsUle lut oeU. Tout disparut 
alors dans sa bibllotbéqu» : les par

chemins compulsée lui apparurent 
comme de vains tas de papiers 
impuissants contre aa terreur. U s» 
isMisisfU par quelle aberration " 
cherchait ici. dans cette nécropole 
d'anciennes chronique», des raisons 
d» s s rassurer: ee qu'U devait radou 
ter surtout était vivant. 

Comme sur Me grands enemlns M 
n i i i i i l t - i qui s'abat tout k ooup sutaj appMs tout k coup Andrault. 
un» pluM.fin». toute la poudre ds» 
époques q u i l avait esutevée s s dis
sipa soudain Missent apparaître 
f s m i s . Jsanns Lavaud. qui en levaat| 
1» doigt, pouvait 
déshonneur ^ B 

Quelle Idée d'être tal. lisant, perdu 

et des histoires jaunie» t 
A quoi servait ostts promenade de 

son remords panai sas ancêtres T En 
a'élolgnant du temps présent, opéte-
aalt-u k son insu au k sec in de M 
fuir, de reculer M pêru peur a s plus 
te voir que dans un» perspective 
lointaine et douteuas f Mats M parti 
c'était Jeanne Lavaud, qui M haïs
sait. 

ne 
Une aptes ttsdl, Andrault vit <aa 

monsieur de M vUM ai i êtes ton ea-
brtoêet k M perse de l'subsrg». Q n» 
aa rappelait pas cette agur»-lk : 

collier de barbe rare courant autour 
d'une face souriante e t rougeoyante, 
le» cheveux ramenés, un gros cigare 
planté antre deux Joues large», un 
ventre ballonné et Jovial. 

Le nouveau venu demande une 
bouteille de aUbeton; U but k petits 
ooupa. as rinçant e t as sunneent 
pour ne rien perdre de la saveur. H 

Andrault ne demandait qu'à eau-
eer. U saperait faire tomber dans M 
uuaieaieetlnei quelques parole» qui lui 
permettraient de «avoir où pouvait 
bien as rendre ce d l e n t de passage. 

— Dites-moi, patron, eet ee qu'U 
n'y a paa de r e n é s » cassasse an ee 
moment dana M pays t 

— Ma toi, monsieur. Je na saurais 
vous due. Vous ailes au chkteau t 

Q a» fut pas répondu k cette ques
tion 

— On m'a dit que des finassas ont 
Heu tous Ms Jours ? 

—Vous êtes léissssm T 
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